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Arles : Île des Sables

Il y a près de vingt ans s'achevait, dans le quartier de Trinquetaille, une surveillance de travaux d'un grand intérêt. Cette opération, baptisée « Île des Sables » en raison de la proximité de l'île éponyme, se déroulait en 1990 et était menée par une équipe AFAN placée sous la direction de Muriel Vecchione
.

Au cours de cette intervention, les archéologues furent amenés à ouvrir deux longues tranchées, larges de 3 m, dont la seconde (dite tranchée B), étirée sur160 m depuis le bas-côté ouest de la rue Gaston-Tessier jusqu'à la rive droite du Rhône, fut exceptionnellement riche en découvertes originales. Le creusement de cette impressionnante saignée permit de découvrir une succession de murs et de « bassins » dont l’orientation était conforme à celle de structures antiques repérées à la fin du XIXe s. Elle mit surtout en lumière l'existence de spectaculaires alignements d'amphores - interprétés tout d'abord comme des aménagements de berges - ainsi qu'un dépotoir exclusivement composé d'un type de conteneurs très particuliers destinés au transport d'une substance chimique non moins particulière, indispensable aux teinturiers et aux tanneurs : l'alun.

Afin de préciser la localisation, comme la nature, de ces vestiges trop rapidement aperçus, une nouvelle expertise

 a été entreprise en mars 2003.

Le but premier de l'opération était de situer sur le plan cadastral actuel (fig. 56) les découvertes de 1990. Pour cela, deux sondages (A et B) ont été ouverts aux deux extrémités supposées de la tranchée B. Le sondage A, à l'ouest, a recoupé le dépotoir d'amphores à alun ; le sondage B a permis de compléter le plan des « aménagements de berges » précédemment exhumés. Les deux sondages autorisent désormais un positionnement précis de l'ensemble des structures vues par Muriel Vecchione.

Le sondage A a permis de préciser les circonstances du rejet des amphores à alun. Ces conteneurs relevant de deux types, l'un originaire de l'archipel éolien, l'autre de l'île de Melos (Milo), ont été brisés puis mis à l'écart dans une vaste fosse rectangulaire (un bassin planchéié ?), durant la dernière décennie du Ier s. av. n. è. au plus tôt. Dans l'emprise du sondage, on recense une amphore de Melos pour quatre amphores de Lipari et un nombre minimum de quarante-neuf objets. Si l'on admet que le bassin (?) était comblé de façon homogène, celui-ci renfermait à l'origine plus de trois cents amphores à alun.

Le sondage B a révélé  la suite des aménagements mis au jour en 1990 : deux rangées d'amphores parallèles espacées d'environ 50 cm, appuyées contre l'extérieur du mur d'un petit bassin (?). La fouille de cette année a permis de définir la durée d'utilisation de cet ensemble, qui n'avait pas été précisée lors de la précédente campagne. L'étude du mobilier céramique a montré que l'aménagement des alignements d'amphores et la construction du muret remontaient au Ier s. av. J.-C. Ces structures sont utilisées au moins jusqu'à la fin du Ier s. ap. J.-C., période à partir de laquelle l'intérieur du « bassin » est comblé. Si nous avons proposé d'identifier la structure bâtie à un bassin, la fonction des rangées d'amphores demeure mystérieuse. A titre d'hypothèse, nous proposons d'y voir un système original de fondation adapté à des sols instables. L'étude de la nature du milieu viendra sanctionner cette possibilité.

En l'état des recherches, la nature des structures observées dans l'emprise de la parcelle reste incertaine. La présence d'un énorme dépotoir d'amphores à alun, le grand nombre de bassins recensés sur le site plaident toutefois en faveur de l'existence en ce lieu, entre la seconde moitié du Ier s. av. n. e. et le IIe s., d'un vaste quartier artisanal dont tout, ou presque tout, reste encore à découvrir.
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Fig. 56 - ARLES, Île des Sables. Proposition de

localisation sur plan cadastral du plan des vestiges

mis au jour lors de la construction de la voie ferrée

à la fin du XIXe s. ; de la tranchée B de l'opération

de 1990 (fouilles M. Vecchione) ; des sondages 

effectués en avril 2003(sondages A et B)

(relevés : F. Chardon et V. Dumas ; 

DAO : J. Brémond, E.Devidal et C.Allinne.
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� Voir NIL PACA 1990, 75-76.





� Elle a réuni le centre Camille-Jullian, le Musée de l’Arles et de la Provence antiques et l’Université de Provence.











PAGE  
1
[image: image2.emf]

[image: image2.emf][image: image3.jpg]tranchée B
de la fouille.
de 1990

<
o
@
3
&
3
©




